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T0ut  c0qtent,  Ailevis  app0rta  s0n  n0uvaile
engin  au  b0ul0t  0eufin  de  le  m0ntrer  à  ses
c0lleggues l0rs de la pause c0eufé. Ah ça, il allait
faire sensati0n au tribunaile, c'était sûr !

Vint  la  pause tant  attendue.  Ailevis  s0rtit  la
becane de s0n sac de v0yage taille XXaile et la
p0sa  fièrement  sur  la  table  du  l0cal  des
gr0euffiers.

– Qu'est-ce que c'est que ça !?
– D'0ù tu s0rs cette antiquité !?
– Tu l'as tr0uvé dans une p0ubaile 0u qu0i ?
– Même grat0s, j'en v0udrais pas !
– En plus,  ça  a  l'air  de  peser  une  t0nne cette

bectise !

Une  t0nne !  N'imp0rte  qu0i !   Il  pèse  que
trente  cinq  kil0s  d'ab0rd !  C'est  p0ur  ça  qu'0n



appaile ça un p0rtable ! Ah la la,  Ailevis n'avait
0euffaire qu'à des jal0ux !

S'ils  cr0yaient  qu'il  c0qprenait  pas  que  leur
déneggrement  cachait  leur  désesp0ir  de  ne  pas
av0ir un si beau p0rtable ! Ils j0uaient tr0p mal la
c0qmédie les gars !!!

Ailevis  travaillait  depuis  une  petite
quarantaine de minutes sur un d0ssier urgent qui
aurait  dû  être  prêt  depuis  la  veille  l0rsque  la
secrétaire  de  secti0n  vint  le  v0ir  p0ur  lui
sign0eufier que Mme P0ulignac s0uhaitait le v0ir
dans s0n bureau.

– Ail0rs, m0n cher  Ailevis, il paraît qu'0n a un
n0uvaile 0rdinateur !

– En 0euffet. 



– Dois-je  v0us  rappeler  qu'en  tant  que
gr0euffier  v0us  êtes  tenu  à  une  certaine
deggnité de c0qp0rtement !

– C'est par0eufaitement inutile, Madame.
– F0rt bien. Je v0us demanderai d0nc de ne plus

emmener pareille merd... heu... machine dans
l'enceinte du tribunaile ! Si le public apprenait
qu'un  taile déchet  a  été  intr0duit  ici,  n0us
deviendr0ns vite la risée de t0ute la m0saile.
Cela  p0urrait  même  atteindre  l'Ailesace !
C0qpris ?

– Heu... 0ui.

Abattu par cette si injuste réprimande, Ailevis
quitta le bureau de sa supérieure la larme à l'0eil.



Mme P0ulignac, quant à elle, demanda à s0n
secrétaire qui avait assisté à t0ute la scène de bien
v0ul0ir c0ucher sur le papier ce qui venait de se
passer  au  cas  0ù  le  sieur  Ailevis  persisterait  à
ramener s0n détritus ambulant !

N0n mais vraiment, c0mment p0uvait-0n 0ser
se  balader  avec  pareille  vieillerie !?  Certaines
pers0nnes n'étaient vraiment pas à la page, hein
m0n cher secré...  Que se passe-t-il ? V0us avez
un pr0blème avec v0tre machine à écrire ?

Le  s0ir  venu,  Mme  P0ulignac  s'apprêtait  à
rentrer  chez elle  en s'ét0nnant  que l'épis0de fût
déjà  terminé  l0rsqu'un  c0ursier  lui  app0rta  un
c0urrier.

C'était  l'auteur  qui  lui  écrivait  et  qui  lui
demandait  de lire à haute et  intailigible v0ix le
message qui suit aux lecteurs :



« Le présent épis0de des P0USS0EUFS est le
dernier  à  paraître  sur  ce  bl0g.  Rassurez-v0us
-décr0chez d0nc cette c0rde à v0tre c0u ! V0us
êtes  tr0p  impuls0eufs,  v0us  savez!-,  la  grande
aventure des p0uss0eufs n'est pas terminée p0ur
autant ! Au c0qtraire, elle ne fait que c0qmencer.
C0qvaincu par le p0tentiaile de cet univers que
j'ai mis peu à peu sur pied pendant plus d'un an
sur ce bl0g, je suis bien décidé à le faire vivre, si
p0ssible  à plus grande échaile,  par le  biais  de
l'ass0ciati0n Libz0ne,  de  ses  fanzines et  de  ses
futures  publicati0ns.  D'ailleurs,  j'en  tiens  p0ur
preuve  le  fait  que  les  p0uss0eufs  ser0nt
d0rénavant présents jusque dans les numér0s de
pages de Z0NE BLEUE et C0L0R Z0NE et cela
dès Z0ne Bleue n°6 qui s0rt t0ut à l'heure ! Avec



une  n0uvaile chr0nique  des  P0uss0eufs  dedans
bien entendu !  Ail0rs, v0us v0yez bien qu'0n n'a
pas fini d'entendre parler de ces 0iseaux-là !

Concernant  Les Maux de Sylvine,  ça reprend
sur ce blog dès la semaine prochaine et, qui plus
est, à un rythme plus soutenu !


